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5

Nous voici au départ d’un étrange voyage, un voyage dans le temps à la recherche de traces et de 
pierres qui parlent. Cet ouvrage est le fruit du travail acharné des membres d’une équipe constituée 
autour de Christine Rendu. Leur travail a commencé en Béarn, en haute vallée d’Ossau dans le cœur 
du Parc national des Pyrénées, il y a maintenant une dizaine d’années. Le Parc national des Pyrénées 
a soutenu dès l’origine ces campagnes de fouilles, en apportant tout à la fois une aide matérielle, 
technique et financière.

Les résultats de ces recherches sont prodigieux. Jamais peut-être dans l’histoire de l’archéologie 
pastorale pyrénéenne on n’avait décrit avec autant de précision l’évolution des paysages, la construction 
d’un terroir et la formation d’une culture pastorale sur une période aussi longue.

C’est vrai que les chiffres sont vertigineux ! Les chercheurs estiment que les premières traces 
visibles d’une activité humaine sur le site d’Anéou remontent à 6 000 ans, d’autres parlent même  
de 7 500 ans !

De cette période, et jusqu’à aujourd’hui, les auteurs nous conduisent au travers du temps, avec un 
effort de simplicité et de pédagogie, en explorant des périodes de l’histoire souvent moins connues 
dans les Pyrénées comme l’Antiquité.

Ce panorama nous confirme que les hauts paysages ossalois sont, comme la plupart des territoires 
pyrénéens d’altitude, le résultat d’une interaction intime entre le milieu naturel et les sociétés qui y 
vivent, les exploitent et y travaillent avec plus ou moins d’intensité depuis des siècles.

Il me semble utile de rappeler que ces paysages culturels sont au cœur des préoccupations du Parc 
national des Pyrénées parce qu’ils représentent une richesse biologique inégalée, parce qu’ils sont le 
fruit d’une culture exceptionnelle, et que l’un n’est rien sans l’autre.

Ils sont tout à la fois un morceau d’histoire valléenne et une page de l’aventure humaine.

Parce que nous avons aujourd’hui des moyens qui nous permettent de porter atteinte à notre 
environnement avec une force jamais égalée dans l’histoire de l’humanité, le Parc national des Pyrénées 
se tient plus que jamais aux côtés de ceux qui souhaitent révéler au plus grand nombre l’histoire de la 
formation de ces estives. Il a été, et sera toujours en capacité de valoriser et de maintenir ces savoir-
faire uniques qui sont les seuls capables de nous aider à poursuivre, dans le respect des hommes et des 
milieux, cette histoire commencée il y a plus de 6 000 ans !

Je vous souhaite un bon voyage dans le temps !

Laurent Grandsimon,
Président du Parc national des Pyrénées

Préface
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Fig. 1
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L 

es recherches conduites à Anéou s’inscrivent dans 
une perspective d’archéologie des paysages et du 
peuplement dans laquelle la prospection a acquis, 
de longue date, le statut d’une «  démarche de 
terrain à part entière1 ». Elle ne vise pas seulement 

l’inventaire patrimonial, ni la découverte de sites pour des 
fouilles ultérieures, mais elle représente en elle-même 
une approche des évolutions historiques des terroirs et 
des territoires, de leur construction humaine et de leurs 
pratiques d’exploitation dans le temps long2.

Appréhender les transformations des systèmes 
pastoraux d’Anéou dans cette perspective a conduit à 
entreprendre une prospection thématique, c’est-à-dire 
centrée sur un objet particulier : les traces de l’exploitation 
pastorale de l’estive (fig. 1 et 2). Cette prospection est aussi 
systématique, l’exhaustivité étant indispensable pour 
comprendre les logiques qui ont présidé à la conservation 
des sites, tout autant qu’aux modifications de la trame du 
peuplement pastoral sur une longue durée.

Prenant au mot cette définition de la prospection 
comme outil de recherche historique, nous avons voulu, 
dans ce chapitre, donner à voir ce qu’il est possible de saisir 

À la recherche des sites

des évolutions d’une estive à partir de la seule approche 
de surface. L’entreprise est ici compliquée par le fait que, 
contrairement aux zones de plaine, ces prospections 
ne livrent aucun élément de chronologie absolue. Elles 
fournissent en revanche des formes qui permettent de 
caractériser les installations par leurs plans (fig. 3).

Après avoir présenté les méthodes d’exploration, nous 
exposerons, en même temps que les résultats de l’enquête, 
les démarches et les modèles auxquels nous avons eu 
recours pour organiser l’information : il a fallu élaborer une 
typologie des structures élémentaires (cabanes, enclos), 
définir les principes fondant leur regroupement au sein 
d’établissements pastoraux supposés puis les ordonner 
selon une chronologie relative.

Au terme de ce travail se dessine une carte des 
établissements pastoraux classés en trois groupes, 
anciens, récents et actuels. Aussi simple qu’elle paraisse, 
cette carte constitue un résultat important. Elle permet 
en effet de constater des transformations des modes 
d’occupation de l’estive, de caractériser certaines de 
ces dynamiques, et de préciser nos interrogations sur 
les facteurs –  physiques et sociaux  – à l’œuvre dans ces 
changements.

1. Ferdière, 2006 a, p. 5.

2. Ferdière et Zadora-Rio, 1986 ; Dabas et al., 2006.

Fig. 1 : Prospection 
pédestre avec un GPS 
différentiel au Plaa  
de la Gradillère  
(photo Carine Calastrenc).

Fig. 2 : Relevé de 
structures arasées (photo 
Marie-Madeleine Calastrenc).

Fig. 3 : Relevé manuel  
à la boussole  
(photo Carine Calastrenc).Fig. 1

Fig. 2

Mélanie Le Couédic, Carine Calastrenc, 
Christine Rendu, Philippe Allée

Fig. 3
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Fig. 4 Fig. 5

Objectifs et méthodes  
de prospection (M. L. C., C. C., Chr. R.)

Une prospection thématique centrée  
sur les sites pastoraux d’estivage

Thématique, la prospection d’Anéou n’a pas englobé 
la totalité des traces humaines d’activité en milieu 
montagnard. L’exploitation des ressources minières et 
forestières a été exclue du champ d’étude, de même 
que la recherche de traces d’occupations antérieures 
à l’apparition de l’élevage, qui demandent d’autres 
méthodes d’investigation. Les sites funéraires ont déjà 
fait par ailleurs l’objet d’un inventaire très exhaustif3.

Les traces pastorales sont diverses  : elles vont des 
sentes des troupeaux aux pierres à sel et aux bornages des 
territoires d’estive4 mais, la plus grande, et la plus pérenne 
partie d’entre elles, est constituée des sites mêmes de 
l’élevage. Formés de différents éléments, seuls ou en 
association, ce sont les habitats des bergers, les aires de 
travail ou de transformation des produits et les aires de 
parcage pour les animaux.

Les principaux indices qui trahissent ces sites d’éle-
vage sont donc des habitats et des enclos. Pour les établis-
sements les plus récents, la végétation des plantes nitro-
philes –  les orties notamment, favorisées par la concen-
tration de déjections animales – constitue également un 
bon marqueur (fig. 4). Habitats et enclos se présentent prin-
cipalement sous deux formes selon leur degré de conser-
vation : des murs de pierre sèche encore nettement visi-
bles et, ce que les archéologues appellent des « anomalies 

3. Blanc, 2000 ; cf. également Dumontier dans le présent ouvrage.

topographiques », c’est-à-dire des microreliefs, bourrelets 
de pierre et de terre ou légères dépressions, correspon-
dant aux vestiges de murs enfouis (fig. 5).

Il faut prendre conscience du fait que les sites 
identifiés ne représentent qu’une partie des structures 
existantes. Celles-ci sont bien plus nombreuses que 
ce qui est perceptible en surface et ce, pour plusieurs 
raisons. Différents phénomènes de dégradation ont en 
effet pu entrer en jeu  : l’érosion des pentes (qui peut 
provoquer l’enfouissement sous les colluvions), les 
interventions humaines (labours –  pour les zones les 
plus basses –, terrassements, épierrement des structures 
pour la récupération des matériaux), ou la décomposition 
des structures bâties en matériaux périssables (troncs, 
branches, gazon). Sylvain Burri a récemment souligné ce 
paradoxe à propos des constructions liées à l’exploitation 
de l’inculte dans les sources médiévales : les textes parlent 
essentiellement de cabanes de bois, quand l’archéologie 
ne laisse percevoir, du moins en prospection de surface, 
que les constructions en pierre –  ou à soubassement  
de pierre5.

Ces biais de la documentation ne sont pas propres 
à la montagne, ils sont le lot de toute recherche 
archéologique, qui ne raisonne jamais que sur une partie 
seulement des réalités anciennes. La confrontation 
avec les autres sources documentaires (textes et 
données paléo-environnementales) permet, dans une 
certaine mesure, d’appréhender ces lacunes et de les 
interroger. Les résultats des prospections pédestres en 
montagne s’avèrent néanmoins particulièrement riches 
et le nombre d’établissements découverts, placé en 
regard du nombre d’établissements actuels, est déjà un 
révélateur du changement.

3. Blanc, 2000 ; cf. également Dumontier 

dans le présent ouvrage.

4. Dugène, 2002 ; Le Couédic, 2010, 

 p. 39-51 et 115.

5. Burri, 2012, p. 467.

6. Chang et Koster, 1986.

7. Nacfer, 1994 ; Moraza Barea et al., 2003 ; 

Moraza Barea et Mujika Alustiza, 2005.

8. Blanc et Rouzaud, 1994, p. 99.

9. Beyrie et Kammenthaler, 2005, p. 9-10.

10. Cugny, 2011, p. 190-206 ; cf. également 

dans cet ouvrage, p. 136.

Fig. 4 : Ruine de cabane 
avec des orties. Plante 
rudérale (présente sur 
les décombres), l’ortie 

est aussi nitrophile : elle 
colonise les sols enrichis 

en azote par les déjections 
animales et humaines. 

Elle est, comme certaines 
oseilles, un bon marqueur 

de la présence de sites 
pastoraux ou de reposoirs 

des troupeaux  
(photo Carine Calastrenc).

Fig. 5 : Une cabane sous 
forme de microrelief en 

cours de relevé  
(photo Mélanie Le Couédic).
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Ces sites repérés en montagne par la prospection 
sont-ils tous pastoraux ? En présence de vestiges d’enclos 
de parcage, le doute est faible6. En l’absence d’enclos ou 
lorsque les traces demeurent ambiguës (grand habitat 
ou petit enclos ?), il devient délicat d’affirmer la vocation 
pastorale des établissements que trouve l’archéologue. 
Des confusions restent possibles entre certains types de 
structures (cabane, cercle, tas d’épierrement, tumulus) 
et la fouille a montré que des interprétations de surface 
étaient parfois à revoir, notamment entre tumulus et 
cabane7.

Même en présence de certains habitats, il reste 
toujours délicat d’en certifier la fonction pastorale, 
sachant que d’éventuels enclos en bois ou en broussaille 
ont pu disparaître et que les troupeaux n’étaient (ne sont) 
pas nécessairement enfermés dans des parcs8. L’habitat 
étudié est-il celui de bergers ou celui de charbonniers, de 
chasseurs, de mineurs, de carriers, voire – selon les lieux – 
de cultivateurs ?

La question est délicate en prospection et nous ne 
savons pas, aujourd’hui, dépasser cette limite qui existe 
aussi à la fouille. En l’absence d’enclos ou de structures de 
production très caractéristiques, l’élevage reste difficile 
à avérer  ; les analyses chimico-physiques des sols ou des 
vestiges mobiliers, qui n’ont pas encore été mises en 
œuvre ici, constituent aujourd’hui l’une des meilleures 
pistes de recherche pour progresser sur ce point.

Concernant la prospection, nous avons provisoi-
rement tranché cette question par défaut et considé-
rons qu’en l’absence de trace indiquant, à proximité, 
un autre type d’activité (de charbonnage, agricole 
ou extractive), l’habitat auquel nous avons affaire est 
pastoral. Les biais d’un tel postulat sont évidents et 
ne peuvent être estimés que très grossièrement. Pour 
Anéou, la prospection thématique menée sur les mines 
par Argitxu Beyrie et Éric Kammenthaler n’a pas révélé 
d’autre exploitation que celle, encore très visible, des 
extractions de fluorine de Lalagüe, exploitées à partir 
du début du XXe siècle9 (fig. 6).

Le déboisement ancien de l’estive10 assure par ailleurs 
que l’exploitation des produits forestiers n’y tint pas 
une place centrale, probablement depuis l’Antiquité au 
moins. Nous verrons enfin qu’il existe peu de cabanes 
isolées, ou du moins qu’il ne soit pas possible d’associer 
à des enclos dans un rayon de 50 m. Parmi ces dernières, 
comme au sein des groupements de cabanes et d’enclos 
relevés en prospection dont la contemporanéité est 
rarement assurée, il peut néanmoins toujours se trouver 
des cabanes et plus largement des constructions vouées à 
d’autres usages, voire à plusieurs usages à la fois (chasse 
et garde des troupeaux par exemple). Nous en évoquerons 
l’éventualité à propos de certaines cabanes de Tourmont.

Ces interrogations restent ouvertes, mais ont 
l’avantage de nous dépayser par rapport aux modèles 
qui nous sont les plus familiers, et qui relèvent d’une 
spécialisation pastorale forte.

Une prospection systématique :  
stratégies et méthodes

L’objectif était de parcourir l’estive dans sa globalité. 
Cette recherche d’exhaustivité est de première 
importance pour l’évaluation de la représentativité de 
l’échantillon et l’analyse de l’organisation spatiale des 
systèmes d’estivage. Elle est indispensable aussi bien 
pour saisir les biais de prospection que les réels vides 
d’occupation et confronter la structure du peuplement 
aux différents facteurs explicatifs, humains et environ-
nementaux. Appréhender les relations spatiales et 
chronologiques entre les sites et leurs éventuelles 
complémentarités demande par ailleurs d’accorder une 
attention égale à chacun d’entre eux, qu’ils soient petits 
ou grands, marginaux ou centraux. C’est dans cette 
optique que nous avons choisi de ne pas nous concentrer 
seulement sur les secteurs les plus riches, et donc de 
ne pas procéder à un premier repérage par photo-
interprétation qui ne révèle que les sites les plus visibles, 
correspondant généralement aux plus récents (fig. 7).

Fig. 6 : Gîte d’extraction 
de fluorine  
(photo Pierre Campmajo).

Fig. 7 : Comparaison des structures vues par photo-interprétation et par prospection pédestre (secteur Cabanes la Glère). Le document de base est issu de prises 
de vue aériennes faites par drone pixy à une altitude de 100 m (Olivier Barge, Archéorient, UMR 5133, Maison de l’Orient et de la Méditerranée, 2007). La taille du pixel est ici 
de 8 cm alors que celle des orthophotographies de l’IGN est de 50 cm. La résolution est donc beaucoup plus importante. La photo-interprétation permet d’identifier 
23 structures, là où la prospection pédestre en dénombre 41. Cinq structures repérées par photo-interprétation s’avèrent en outre correspondre sur le terrain à 
des alignements naturels.

0 	  80 m

Photo-interprétation
Prospection pédestre
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Que regarder ?

Les méthodes de la prospection pédestre des sites 
pastoraux d’estivage reposent sur des procédures 
éprouvées dans d’autres secteurs de montagne, aussi 
bien dans les Pyrénées que dans les Alpes11. Elles sont bien 
distinctes des prospections à vue sur sol nu labouré. Dans 
ces dernières, l’attention se concentre sur les vestiges 
mobiliers (fragments de poteries, d’architecture, outillage 
lithique) qui indiquent, sur un sol aplani et régularisé,  
la présence de sites enfouis et partiellement démantelés 
par les labours. Dans les pâturages d’altitude, qui n’ont 
connu des labours que sur leurs parties les plus basses, les 
sites conservés sont fossilisés par la couverture herbacée 
et ce sont les traces des structures architecturales, elles-
mêmes, que l’on recherche.

Les méthodes s’apparentent donc, à peu de choses 
près, à celles employées dans la prospection à vue des 
sols non labourés de plaine, en milieu découvert12. La 
prospection des landes et des prairies, très développée 
dans le nord de l’Europe, consiste ainsi, essentiellement, 
à repérer des anomalies topographiques ou de végétation 
(microreliefs, buttes, parcellaires fossilisés), des structures 
de pierre quand elles subsistent en élévation (enclos, 
terrasses, tertres, murs de clôture et d’épierrement, camps 
fortifiés) ou encore des structures de terre. Le registre des 
traces laissées par les établissements pastoraux d’altitude 
est plus restreint mais semblable.

11. Rendu ., 1995 ; Rendu, 2003 ; Meyer, 1998 et 2002 ; Palet Martinez ., 2003 ; Walsh ., 2003 ; Gassiot 

., 2010 ; Reitmaier, 2010 ; Tzortzis et Delestre, 2010.

12. Ferdière, 2006 b, p. 74-78.

Les dimensions des structures recherchées, de 
quelques mètres carrés pour des habitats, à quelques 
milliers de mètres carrés pour les plus grands enclos, 
autorisent un écartement entre prospecteurs plus 
important (de l’ordre de la vingtaine de mètres) que 
lors des prospections centrées sur la recherche de 
vestiges mobiliers. Les différences entre prospections 
d’altitude et prospections sur prairies en plaine résident 
principalement dans l’absence de limites parcellaires, et 
dans la prégnance du relief, qui devient le principal repère 
dans la progression des prospecteurs.

D’un point de vue pratique, la prospection s’effectue 
en zigzag, à l’intérieur d’unités topographiques allant de 
la dizaine à la centaine d’hectares. La maille est resserrée 
et l’attention accrue autour des blocs rocheux, dans les 
éboulis, sur les replats et, de manière générale, dès que 
l’on trouve la trace d’un élément bâti. On comprend que la 
prospection pédestre ne permet de déceler que les sites 
ou les structures hors du sol.

D’autres méthodes sont à mettre en œuvre pour 
atteindre celles qui sont enfouies  : par exemple des 
techniques géophysiques ou géochimiques13 ou des 
prospections par sondages systématiques – carottages, 
shovel test pits* ou encore petits sondages à l’aveugle 
dans des secteurs a priori favorables14.

Comment enregistrer ?  (fig. 8)

La reconnaissance pédestre systématique de la zone 
d’étude s’accompagne d’une cartographie des zones 
parcourues –  de manière à distinguer les zones de réels 
vides archéologiques de celles non prospectées  –, et de 
la localisation de tous les sites et indices de sites visibles 
sur la pelouse. D’un point de vue pratique, la méthode de 
relevé a évolué au fil des campagnes : après avoir effectué 
des relevés manuels les deux premières années, nous 
avons expérimenté le GPS différentiel*. Outre sa grande 
précision, celui-ci permet d’évaluer la représentativité 
du terrain prospecté puisqu’il garde la trace de tous les 
passages effectués15.

Dans le cas des relevés manuels, l’enregistrement des 
vestiges pastoraux s’est effectué à deux échelles, celle du 
site, défini comme un ensemble de structures proches, et 
celle de la structure (cabane, enclos, etc.), définie comme 
unité élémentaire d’enregistrement. Les relevés ont été 
effectués au décamètre et à la boussole, aux échelles de 
1/100 ou 1/200 pour les sites, de 1/40 ou 1/50 pour les 
structures, et avec un dessin pierre à pierre des structures 
les plus arasées.

La localisation géographique s’est faite au GPS de ran-
donnée (précis à environ 10 m), avec un repositionnement 
a posteriori sur les orthophotographies au sein du Système 
d’information géographique (SIG*)16. Chaque structure a 

11. Rendu et al., 1995 ; Rendu, 2003 ; Meyer, 

1998 et 2002 ; Palet Martinez et al., 2003 ; 

Walsh et al., 2003 ; Gassiot Ballbè et al., 2010 ; 

Reitmaier, 2010 ; Tzortzis et Delestre, 2010.

12. Ferdière, 2006 b, p. 74-78.

13. Dabas et al., 2006.

14. Stein, 1986 ; Ferdière, 2006 b, p. 84-88 ; 

Rey et al., 2010.

15. Barg et al., 2005, p. 257.
16. Les décalages observés entre les coor-

données livrées par le GPS de randonnée 
et celles identifiées sur les photographies 
redressées ont varié de 20 à 50 m en 
moyenne et jusqu’à 100 m de distance.

17. Rodier et Saligny, 2006.

18. Le Couédic, 2007, p. 127-200 ;  

 Le Couédic, 2010, p. 70.

Fig. 8 : Après le relevé 
manuel, prise  

de notes sur les fiches  
de prospection  

(photo Carine Calastrenc).
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fait l’objet d’une fiche d’enregistrement détaillée compre-
nant sa description (forme, dimensions, état de conserva-
tion, hauteur conservée des murs et présence éventuelle 
d’aménagements), un croquis et une première interpréta-
tion fonctionnelle (cabane, abri, enclos, couloir de traite 
et mur), assortie d’un indice de fiabilité de l’interprétation. 
Chaque site a également fait l’objet d’une fiche indiquant 
sa localisation (coordonnées Lambert), sa situation, son en-
vironnement naturel, sa composition, l’organisation interne 
de ses composantes, ainsi que les relations avec les diffé-
rents sites proches. Ces deux fiches d’enregistrement ont 
été complétées par une couverture photographique.

À l’issue des deux premières années de prospections, 
des représentations à deux niveaux ont été disponibles, 
autorisant la comparaison fine des plans et l’appréhension 
des relations entre structures au sein des sites. La 
vision globale des sites complexes et la perception des 
continuités ou discontinuités entre les structures sont 
néanmoins apparues insatisfaisantes, notamment en 
raison des ruptures induites par les relevés manuels 
(surface restreinte, changement d’échelle entre site et 
structure). Différentes formations au sein du réseau  
ISA (Information spatiale et Archéologie) ont suggéré 
l’emploi du GPS différentiel pour aider à résoudre ces 
difficultés17 (fig. 9).

Offrant une précision décimétrique (10 à 20  cm) 
et la possibilité d’enregistrer les structures sous forme 
d’objets géographiques directement associés, dans 
le carnet électronique de terrain, à des dictionnaires 
d’attributs (l’équivalent des champs descriptifs de la fiche 
papier), le GPS différentiel permet de concilier l’analyse 
de détail avec une perception élargie de l’organisation 
des structures dans l’espace. Son usage peut néanmoins 
poser des problèmes sur le terrain, en termes d’horaires 
de prospection (il faut viser les plages où l’on dispose 
de suffisamment de satellites) et de masques de relief, 
susceptibles de rendre le nombre de satellites visibles 
insuffisant. Grâce au concours de Laure Saligny (Maison 
des Sciences de l’Homme de Dijon, CNRS) et du laboratoire 
Archéologie et Territoires de Tours, nous avons pu mettre 
en œuvre cette méthode en 2006.

Pour préparer l’enregistrement de terrain, il est 
utile de définir au préalable les objets à relever et de 
créer des dictionnaires d’attributs adaptés que le carnet 
électronique de terrain, couplé au récepteur, permet 
d’enregistrer. L’ensemble de ces fichiers de données 
attributaires associées aux données cartographiques 
concernant les sites archéologiques sont, après correction 
différentielle, transférables directement dans le SIG.

Les dictionnaires d’attributs ont été conçus avant 
la phase de terrain en fonction des objets spatiaux 

prospectés : point (source, mobilier archéologique, porte), 
ligne (mur, chemin, ruisseau) et polygone (bloc rocheux, 
structure, c’est-à-dire cabanes, enclos, abris). Ils ont été 
réajustés en fonction des premiers résultats : les structures, 
d’abord relevées sous forme de polygones, ont ensuite 
été saisies sous forme de lignes, afin de mieux prendre en 
compte certaines ruptures dans les modes de construction, 
comme l’épaisseur des murs ou leur hauteur quand elle 
varie au sein d’un même aménagement (enregistrée 
sous forme d’attribut le cas échéant). Ces relevés GPS 
ont parfois été complétés par des relevés manuels, 
notamment lorsque les vestiges étaient très arasés et 
dans certains cas par des photographies aériennes au cerf-
volant (fig. 10). Certains ensembles ont en outre fait l’objet 
de relevés en double aveugle, selon les deux techniques, 
pour comparaison.

En seulement trois jours, 75 structures supplé-
mentaires, regroupées en dix ensembles, ont été 
inventoriées sur 260 hectares18. S’il ne remplace pas les 
relevés pierre à pierre ou les relevés détaillés de petites 
structures (cabanes et abris) qui autorisent plus de précision 
dans l’observation et qui sont nécessaires pour une étude 
typologique fine, le relevé par GPS différentiel permet de 
dresser des plans précis, sur de grandes surfaces, souvent 
très complets, avec un gain de temps appréciable sur le 
terrain. En outre, l’enregistrement électronique permet 
non seulement de comparer immédiatement les sites en 
termes de surface et d’organisation, mais aussi d’avoir une 
vision globale de leur implantation sur l’estive.

Cet avantage autorise une prise en compte à la fois 
analytique et synthétique des relations entre structures 
au sein des ensembles. Enfin, la totalité des tracés peut 
être versée directement dans un SIG pour un traitement à 
différentes échelles : entre les points de la carte de l’estive 
(de l’ordre du millier d’hectares) et le relevé des sites (de 
l’ordre de l’hectare), il facilite les approches spatiales aux 
échelles intermédiaires de la dizaine et de la centaine 
d’hectares, c’est-à-dire l’appréhension des relations entre 
sites proches jusqu’aux relations entre l’ensemble des sites 
d’un quartier toponymique ou d’une unité topographique 
(versant, replat…).

En élargissant le cadre spatial d’enregistrement, cette 
nouvelle méthode de relevé invite à prendre en compte le 
continuum de l’estive, au sein duquel se dessinent d’autres 
frontières et relations entre sites.

Fig. 9 : La formation 
au GPS différentiel 
(photo Denis Crabol).

Fig. 10 : Prise de vue 
par cerf-volant  

(photo Christine Rendu).
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L’exploration de la montagne d’Anéou dans sa 
totalité, conduite de 2004 à 2007, a permis d’inventorier, 
de dessiner et de qualifier par différents descripteurs 
268 structures, réparties en 81 sites. En enlevant dix murs 
et deux sépultures, le total s’élève donc à 256 items.

Ces structures se répartissent de manière inégale sur 
la totalité des 1  265  ha de l’estive (fig. 11). Les quartiers 
septentrionaux de Las Coues, La Gargante et Sénescau ont 
livré peu de vestiges, tout comme les parties sommitales 
du sud-ouest, soit les secteurs de La Glère, Mauhourat 
et Cuyalaret. On remarque également le vide relatif des 
zones centrales de Lalagüe et de Houns de Gabès qui 
comportent respectivement huit et trois structures.  
Les autres secteurs comprennent une plus grande densité 
de vestiges. S’ils sont assez dispersés à La Case et L’Araille, 
ils sont en revanche concentrés à Tourmont, La Gradillère, 
La Glairote et, dans une moindre mesure, Caillaoulat. Ces 
quartiers recèlent le plus grand nombre de constructions : 
une trentaine concernant les deux premiers, le double 
pour les seconds.

Une première détermination fonctionnelle a été 
réalisée lors de l’inventaire de terrain  ; empirique, elle a 

permis de proposer un classement par grande catégorie : 
on a ainsi dénombré 51  cabanes, 14  abris, 112  enclos, 
10 couloirs de traite. La fonction de 69 structures n’a pu 
être déterminée.

Nous avons choisi comme plus petit objet d’étude 
la structure et non le site (ce dernier entendu comme 
l’ensemble constitué par une cabane et un ou des enclos), 
car ni la discrimination a priori des structures d’habitat et 
de parcage, ni le rattachement des enclos aux cabanes 
associées ne sont évidents à faire. La répartition par type 
(fig. 12, graphique 1) ou par grand type (fig. 12, graphique 2) fait 
ressortir près d’un tiers de structures indéterminées.

Le taux important de structures indéterminées, 
mais aussi la difficulté à définir des sites archéologiques, 
liée à la dispersion des constructions, ont conduit à un 
travail approfondi de réinterprétation des données 
archéologiques de terrain. La mesure et l’explicitation 
des propositions et des inférences qui sous-tendent 
l’interprétation sont au cœur de toute démarche de 
formalisation et de modélisation. Celle qui a été menée 
sur les sites pastoraux19 visait non seulement à résoudre 
les problèmes d’interprétation posés par le corpus 
d’Anéou, mais aussi à permettre des avancées par rapport 
aux expériences précédentes et à la part implicite des 
classifications antérieures.

19. Le Couédic, 2010, p. 128-130 et 140-164.

20. Gardin, 1979.

21. Desachy, 2012.

22. Burri, 2012, p. 452.

Fig. 12 : Répartition en pourcentage des structures par type et grand type.

Fig. 11 : Résultats  
des prospections  
par année.
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Pour cela, nous nous sommes fortement inspirées des 
travaux de Jean-Claude Gardin, développés notamment 
dans son ouvrage intitulé Une archéologie théorique20.  
Le projet, en empruntant à la présentation qu’en a 
récemment faite Bruno Desachy, peut se résumer 
comme une entreprise visant à améliorer les processus 
d’interprétation par la «  formalisation des descriptions 
et classifications  », ce qui implique «  de fixer des 
langages documentaires  », d’expliciter leurs termes et 
relations afin d’éviter «  les ambiguïtés et fluctuations de 
la langue naturelle  ». Sans rejeter «  l’intérêt de travaux 
empiriquement efficaces mais peu rigoureux dans leur 
construction formelle », l’emploi de systèmes descriptifs 
définis et explicites «  vise à remédier aux flous et au 
particularisme des typologies traditionnelles21 ».

La méthode de classification des structures s’est 
appuyée sur la reprise et l’analyse des traits constitutifs 
propres à chaque catégorie, à partir de postulats issus 
de l’observation de cabanes ou enclos fouillés ou 
encore en fonctionnement actuellement (observations 
ethnographiques). Une fois ce reclassement fait, la 
démarche visant à constituer des établissements 
pastoraux, définis comme des ensembles de construc
tions ayant potentiellement fonctionné ensemble, s’est 
fondée sur la chronologie relative des structures (estimée 
à partir de leur état de conservation et de leurs éventuels 
recoupements) et sur leurs relations spatiales (contiguïté 
et distance).

Classer les structures
On définira la cabane comme une construction 

couverte qui a servi d’habitat temporaire au gardien 
en montagne  ; elle est utilisée pour le couchage, la 
préparation des repas, le stockage et le travail. À côté 
de cet habitat, le ou les enclos, souvent plus grands, 
sont des lieux fermés par une clôture pour rassembler 
le bétail, pour le protéger des prédateurs, le soigner, le 

traire. Les abris sont définis comme des constructions a 
priori trop petites pour avoir servi d’habitat ou d’enclos.  
Ils sont fréquemment accolés ou bâtis à l’intérieur d’autres 
constructions.

Ces définitions pourront paraître simplistes. Les 
référentiels ethnographiques et historiques dont nous 
disposons montrent des cas de figure plus divers et 
des frontières plus floues  : habitats couverts pour les 
animaux, couches en plein air parfois délimitées par des 
murets pour les bergers, aires de foyers extérieures aux 
habitats, etc.

Le terme cabanna, observe Sylvain Burri à partir 
de la documentation médiévale provençale, s’emploie 
indifféremment pour désigner le logement des pasteurs 
et l’abri pour les animaux22. La simplification à laquelle 
nous procédons est volontaire. Elle est nécessaire, dans 
un premier temps, pour ordonner cette réalité complexe 
(fig. 13, 14 et 15).

Pour trouver des éléments objectifs permettant de 
caractériser les structures, nous nous sommes appuyées 
sur celles dont l’interprétation était considérée comme 
sûre. Les critères relatifs à leur position les unes par 
rapport aux autres ont été écartés et seuls leurs carac-
tères intrinsèques ont été retenus. Il s’agissait d’éviter 

22. Burri, 2012, p. 452.

Fig. 13 : Un exemple 
de structure difficile à 
déterminer (structure 6), 
(photo Mélanie Le Couédic).

Fig. 14 : Les structures 
21 à 23 à Cabane Sacaze, 
un exemple de site 
groupé (photo Carine 
Calastrenc).

Fig. 15 : Un exemple  
de site éparpillé  
à Mauhourat. La cabane 
se trouve à gauche  
de la photographie ; 
à droite, dans les éboulis, 
une série de couloirs de 
traite (photo Philippe Allée).

Fig. 13 Fig. 14
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les raisonnements circulaires, d’homogénéiser la base 
et de travailler à une procédure reproductible afin, par 
exemple, dans le cas de deux structures de 20 m², l’une 
isolée, l’autre associée à une structure de 10  m², de ne 
pas interpréter la première comme cabane et la seconde 
comme enclos (fig. 16).

À partir des structures les mieux caractérisées, les 
traits descriptifs conservés pour une classification ont 
été les suivants  : la superficie, le rapport longueur sur 
largeur, l’aspect intérieur et, critère le moins pertinent,  
la construction contre un bloc rocheux ou non.

Le critère de superficie est le premier qui a été utilisé 
pour déterminer la fonction des aménagements, sa 
variation étant susceptible de renvoyer à des utilisations 
différenciées (habitat ou parcage). Sur la montagne 
d’Enveitg, dans les Pyrénées de l’est, les enclos présentent 
tous des superficies supérieures à 100  m², avec une 
moyenne de 1  940  m², ce qui rend leur identification 
relativement claire par rapport aux cabanes23.

La montagne d’Anéou a en revanche livré des structu-
res aux superficies d’assez faible variabilité et d’amplitude 
resserrée : elles sont échelonnées de 1 à 456 m² et seules 
8 % d’entre elles font plus de 100 m². Dans la classification 
de terrain, la série statistique des superficies en fonction 
des catégories (abris, cabanes, enclos, etc.) montre que la 
ligne de partage entre cabanes et enclos avoisine 25 m² et 
que la surface de 80 % des structures de parcage est com-
prise entre 18 et 122 m². Entre 20 et 50 m², cette variable 
n’est pas opérante pour différencier habitat et parcage et 
d’autres critères sont nécessaires pour les distinguer.
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Fig. 17 : Une structure 
à intérieur déprimé 
(structure 14),  
(photo Mélanie Le Couédic).

Fig. 16 : Deux structures 
associées : la cabane 373 
et le n° 374, indéterminé 
(photo Mélanie Le Couédic).

Fig. 19 : Les structures  
de parcage (à gauche  

de la ligne rouge) et d’habitat 
(à droite) classées 

 par la méthode de Bertin 
affinée manuellement  

(en abscisse les structures,  
en ordonnée les critères).
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On s’est alors référé à l’aspect intérieur des structures 
qui peut être en creux, rempli (c’est-à-dire comblé de 
blocs ou de végétation) ou plan. Les deux premiers 
cas renvoient à des aménagements aux murs élevés,  
en pierre ou en matériaux périssables, qui se sont éboulés 
vers l’intérieur lors de leur destruction (fig. 17). Il s’agit donc 
a priori de structures d’habitat. Cette variable a permis de 
qualifier comme telles douze entités à surface intérieure 
déprimée et de superficie comprise entre 20 et 50  m².  
Le dernier cas renvoie quant à lui à des constructions aux 
murs bas, qui n’étaient vraisemblablement pas couvertes, 
et donc plutôt à des espaces de parcage.

D’un point de vue morphologique, la forme géo-
métrique des structures (carrée, circulaire, polygonale, 
linéaire, ovale, rectangulaire, etc.) n’a pas été retenue 
car trop diverse et peu opérante. Seul le rapport 
longueur sur largeur supérieur à 2,5 a été sélectionné 
pour discriminer les couloirs de traite au sein des enclos. 
Enfin, la variable «  construction sous un bloc rocheux  » 
a été conservée pour caractériser les abris sous roche. 
En pratique, suivant leur taille, de tels aménagements 
ont pu être utilisés à différentes fins (habitat, bergerie, 
abri à agneaux, cave à fromage). Dans le corpus d’Anéou, 
ils correspondent essentiellement à des installations de 
superficie inférieure à 6  m² pouvant être destinées à 
l’homme ou au bétail. La position sous rocher est donc 
un critère discriminant sur le plan morphologique mais 
peu sur le plan fonctionnel.

Le classement a ensuite été étendu à la totalité du 
corpus, grâce à un traitement automatique de l’ensemble 
des traits descriptifs, affiné manuellement24. Cette 
démarche a permis de regrouper les structures en quatorze 
sous-groupes, huit pour celles relatives au parcage 
(numérotés de 101 à 108) et six pour celles relevant de 
l’habitat (numérotés de 209 à 214) (fig. 18, 19 et 20).

23. Rendu, 2003 ; Le Couédic, 2010, p. 142.

24. Bertin, 1977 ; Le Couédic, 2010, p. 140  

     et 145-148. 
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101.  Structures de grande superficie (sup. à 50 m2) à intérieur plat et étirement important.

102.  Structures de grande superficie (sup. à 50 m2) à intérieur plat.

103.  Structures de grande superficie (sup. à 50 m2) à intérieur déprimé.

104.  Structures allongées de superficie moyenne (de 20 à 50 m2) à intérieur plat.

105.  Structures de superficie moyenne (de 20 à 50 m2) à intérieur plat.

106.  Structures de petite superficie (de 6 à 20 m2) à intérieur plat.

107.  Structures de petite superficie (de 6 à 20 m2) 
à intérieur plat et étirement important.

108.  Structures de superficie moyenne (de 20 à 50 m2) 
à intérieur déprimé et étirement important.

Fig. 18 : Extrait  
de la typologie des 

structures de parcage 
(d’après Le Couédic, 2010, 

annexes, p. 511-513).
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Cette typologie, que nous confronterons plus loin 
aux résultats des sondages, reste bien sûr une hypo-
thèse de travail, mais elle a l’avantage d’être fondée sur 
des critères explicites et de fournir une base de discus-
sion. Alors qu’il est souvent compliqué, sur le terrain, de 
différencier cabane et enclos, d’une part, et couloirs et 
enclos, d’autre part, ce classement permet de proposer 
une attribution pour l’ensemble des structures, en les 
répartissant en groupes fonctionnels : habitat, enclos, 
couloirs de traite. C’est cette classification qui a servi 
de base à la définition des établissements pastoraux.

Définir les établissements
Lors de la prospection, des sites ont été identifiés 

de manière empirique, c’est-à-dire en considérant 
simplement chacun d’eux comme un lieu caractérisé 
par la présence d’une ou de plusieurs structures. La 
distinction faite entre deux sites a été fondée sur 
divers critères tels que les ruptures topographiques, les 
distances importantes entre structures ou ensembles 
ainsi que sur l’impression d’une hétérogénéité entre 
les groupes reconnus. Un site a ainsi pu regrouper 
des agencements d’époques différentes n’ayant pas 
fonctionné ensemble, les exemples les plus évidents 
étant ceux où des structures se recoupent. À l’inverse, 
dans le cas d’unités d’exploitation relativement 
dispersées dans l’espace, des structures utilisées 
simultanément ont pu être enregistrées au sein de 
sites distincts.

Appréhender l’histoire des systèmes pastoraux 
d’Anéou demande donc de se défaire de ces 
assemblages, par trop hétérogènes et subjectifs, et de 
tenter de recomposer, à partir des unités élémentaires 
que sont les structures, des associations susceptibles 
de correspondre à des établissements pastoraux. 
Mais comment expliciter la détermination de ces 
ensembles  ? En d’autres termes, quel est l’élément 
minimal constituant un établissement pastoral  ?  
Sur quels critères se fonder pour le caractériser ?

Pour répondre à ces questions, une définition 
simple a été retenue : un établissement pastoral est un 
ensemble fonctionnel, d’une ou de plusieurs structures, 
correspondant à une unité de production –  pouvant 
éventuellement réunir plusieurs exploitants. Cette 
caractérisation implique une unité de temps (c’est-à-
dire que les structures aient fonctionné simultanément) 
et de lieu (qu’elles n’aient pas été trop éloignées les 
unes des autres).

À partir de là, l’identification des établissements 
s’est fondée sur trois propositions :

1  ) le degré d’arasement des structures est un 
indice de chronologie relative  ; les structures 
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Fig. 20 : Extrait  
de la typologie  
des structures d’habitat 
(d’après Le Couédic, 2010, 
annexes,  p. 514-515).
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qui composent un établissement ont le même 
degré de conservation ;

2 ) un établissement pastoral est doté, a minima, d’un 
habitat ;

3  ) les structures d’un établissement peuvent être 
contiguës ou distantes, mais dans un rayon limité 
autour de l’habitat.

Le principe d’un effacement des structures propor-
tionnel au temps écoulé depuis leur abandon est, on le 
sait, éminemment discutable ; il a en particulier pu varier 
selon la situation topographique et la vigueur locale des 
processus d’érosion, le type de construction initial et les 
matériaux utilisés, le fait que l’épierrement et le remploi 
aient été pratiqués ou non.

Pour sortir d’une appréciation au cas par cas et 
permettre une généralisation à l’échelle de l’estive, ce 
principe a été discuté en détail pour Anéou, en confron-
tant la vision de surface aux résultats chronologiques des 
sondages25. Avant d’y revenir ultérieurement, on adop-

25. Le Couédic, 2010, p. 149-155. Fig. 21 : Exemples de cabanes récentes arasées.  
Des prospections dans plusieurs secteurs  
des Pyrénées ont révélé des vestiges de cabanes 
arasées que des photographies de la fin du XIXe siècle 
ou de la première moitié du XXe siècle montrent  
en activité. Ces dernières renseignent  
leur architecture et une partie des activités  
des bergers. Certaines photographies montrent  
que les cabanes ont pu être construites sur  
des secteurs à la géomorphologie instable.  
C’est le cas de celle photographiée par Lucien Briet 
dans le vallon de Barroude (vallée d’Aure) qui a été 
détruite par une chute de pierres. L’état d’arasement 
constaté durant les prospections (Calastrenc, 2001) 
est probablement dû à une réutilisation importante 
des matériaux dans une cabane voisine.  
Quant à celle du Llanos del Hospital de Benasque,  
en Aragon (Calastrenc et Ona, 2005), son effacement 
est probablement dû aux travaux de réaménagement 
de l’établissement actuel menés au début  
des années 1990.  
.

25. Le Couédic, 2010, p. 149-155.

26. Le Couédic, 2010, p. 150 et 153.

tera, dans un premier temps, la proposition selon laquelle 
les structures arasées sont plus anciennes que les aména-
gements en élévation. Cette hypothèse a été globalement 
vérifiée par la fouille des établissements pastoraux, même 
si l’on connaît des exceptions notables (fig. 21).

Lors des prospections d’Anéou, les hauteurs des murs 
conservées au-dessus du sol ont été enregistrées systé-
matiquement et assorties d’une estimation de leur état de 
conservation selon trois modalités : « en élévation » pour 
les structures bien conservées, « moyen » pour les états 
intermédiaires et « arasé » pour les microreliefs en majo-
rité inférieurs à 20 cm.

La distinction entre les deux premiers états s’est en 
réalité avérée très subjective, les murs conservés sur 30 
à 60  cm, soit une à deux assises, étant alternativement 
qualifiés de «  moyen  » ou «  en élévation26  ». De ce fait, 
et compte tenu du peu de vestiges «  moyennement  » 
conservés, l’ensemble des structures d’habitat et de 
parcage a finalement été reclassé en abandonnant cet 
état intermédiaire.

26. Le Couédic, 2010, p. 150 et 153.

Vallée d’Aure : la structure 8, le 29 juillet 1897 
(photo Lucien Briet - Musée pyrénéen de Lourdes).

Vallée d’Aure : la structure 8 en 1986 (photo Jean-Paul Métailié). 

Vallée de Benasque : la structure 3, au premier plan, en 1914  
(auteur inconnu - Fondation « Hospital de Benasque »).

Vallée de Benasque : la structure 3 en 2005 
(photo Carine Calastrenc et José Luis Ona - Fondation « Hospital de Benasque »).
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Pour étudier ensuite l’association de l’habitat – consi-
déré comme l’élément minimal d’un établissement pas-
toral  – avec d’autres structures, il a fallu travailler sur la 
répartition des aménagements dans l’espace et sur ce  
que l’on pouvait envisager comme relations entre eux. 
La tâche a été singulièrement compliquée par leur dis-
persion, bien supérieure à ce qui a été observé à l’est des 
Pyrénées. L’analyse détaillée ayant conduit à une propo-
sition d’assemblages de structures a été développée par 
ailleurs27 ; elle est simplement résumée ici.

Les sites pastoraux enregistrés sur le terrain corres-
pondent à des unités topographiques sur lesquelles ont 
été retrouvés des vestiges pastoraux spatialement atte-
nants ou distants. Ils peuvent avoir été synchrones ou, au 
contraire, n’avoir pas fonctionné ensemble. Un tableau à 
double entrée permet de synthétiser ces relations (fig. 22).

La contemporanéité réelle des structures ne pouvant 
être établie à partir du seul corpus des prospections, 
les assemblages qui en résultent ne sont que des 
propositions destinées à être vérifiées et affinées par la 
fouille. L’avantage de ces assemblages, ici encore, réside 
dans le fait qu’ils sont construits sur des critères explicites 
et identiques pour tout le corpus.

À partir du schéma des relations spatio-temporelles 
entre les structures, on considère que :

- appartiennent à un même établissement pastoral :
• des structures contiguës dans un même état  

de conservation (forte probabilité) ;
• des structures distantes, dans un rayon limité,  

avec un même état de conservation (plausibilité) ;
- appartiennent à des établissements pastoraux 
différents :

• des structures qui se recoupent ;
• des structures contiguës ou distantes,  

dans des états de conservation différents.

Concrètement, les assemblages ont été faits en 
extrayant d’abord les cas les plus simples, correspondant 
aux structures d’habitat isolées ou à celles possédant une 
ou plusieurs structures adjacentes dans un même état de 
conservation. Le classement de ces premiers ensembles 
en fonction de leur degré de conservation (sites arasés/
en élévation) a montré l’importance des établissements 
complexes à structures connexes pour les périodes 
anciennes ; au contraire, les ensembles éclatés dominent 
aux périodes récentes (fig. 23 et 24).
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Fig. 23 : Les structures  
d’habitat isolées ou en contiguïté 
architecturale sur l’estive d’Anéou :  
les structures arasées  
(Le Couédic, 2010, p. 158-159).

Fig. 24 : Les structures 
d’habitat isolées 
ou en contiguïté 
architecturale sur l’estive 
d’Anéou : les structures 
en élévation (Le Couédic, 
2010, p. 158-159).
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Fig. 22 : 
Schématisation 
des relations 
entre structures 
(Le Couédic, 2010, 
p. 155).
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27. Le Couédic, 2010, p. 155-165.

28. Le Couédic, 2010, p. 160.

29. Le Couédic, 2010, annexes, p. 48. 
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Une fois ce tri effectué, une centaine d’enclos non 
inclus dans ces premiers assemblages y ont été associés 
sur le même principe d’homogénéité de l’état de 
conservation. Par comparaison avec des exemples actuels, 
la délimitation de l’établissement pastoral a été fixée à un 
rayon de 50  m autour de l’habitat –  sachant cependant 
que ce rayon peut aujourd’hui, à Anéou, s’étendre jusqu’à 
200 m, avec une moyenne autour de 90 m28.

Cette démarche a conduit à fusionner en un même 
établissement certains ensembles relevés comme des sites 
indépendants sur le terrain ou, inversement, à en dissocier 
d’autres selon le degré d’arasement ou les superpositions 
observables (fig. 25 et 26).
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Fig. 25 : Exemple de fusion.  
Les structures de La Gradillère 
ont été relevées en prospection 
comme cinq sites distincts  
(à gauche). La proximité  
des structures et leur état  
de conservation identique  
ont conduit à les considérer 
comme un seul établissement,  
le n° 39 (à droite).

Fig. 26 : Exemple  
de recomposition  
des établissements  
à Tourmont. Ces structures  
ont été relevées en 
prospection en deux sites 
distincts  (ci-dessus),  
et réassemblées  
en deux établissements  
(ci-contre) : l’un ancien,  
en vert (n° 149), l’autre 
récent, en rouge (n° 150).

Ces groupements de structures d’état hétérogène 
constituent les premiers indices de reprises de 
constructions, de superpositions architecturales ou de 
réoccupations d’emplacements à travers le temps (fig. 27).

Il demeure, au terme de ce traitement des données, 
quelques enclos ou groupes d’enclos isolés, qui suggèrent 
différents scenarii possibles :

1 ) l’habitat pastoral n’a pas laissé de traces, soit qu’il 
ait été construit totalement en matériaux périssables, 
ou arasé par un torrent (cas probable du site 174 à 
Houns de Gabès29), ou encore masqué par une cabane 
récente (comme à la cabane de Lalagüe) ;
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architecturaux et 
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2  ) l’autre hypothèse est celle d’une distance de 
l’habitat par rapport aux enclos supérieure à 50  m, ce 

que laisse envisager le cas des sites 144 à 147 de 
Tourmont (fig. 28). Là, sur un promontoire, une 

cabane se trouve au centre de toute une série 
de couloirs de traite et d’enclos, distants de 
100  m environ, qu’elle permet d’embrasser 
du regard. Cependant, l’identification de tels 

ensembles pastoraux étant trop hypothétique, 
seuls ont été retenus ceux constitués dans un 

rayon de 50 m autour d’un habitat.

Envisager les relations sociales qui ont pu lier des 
structures archéologiques entre elles est l’une des 
réflexions les plus courantes, les plus nécessaires et 
les plus difficiles de la discipline, puisque, d’une part, 
la contemporanéité des constructions est toujours 
incertaine, et que, d’autre part, l’ensemble des gestes, 
des contextes culturels et des attitudes techniques a 
disparu. Ensemble ou séparé  ? Proche ou lointain  ? Les 
établissements ainsi restitués restent des hypothèses mais 
permettent une évaluation de la place des « annexes » par 
rapport à l’habitat.

Cette question est alors intéressante puisqu’elle pose 
la question de la distance critique  : elle demande d’éva-
luer «  la distance nécessaire et suffisante, décisive, pour 
séparer deux catégories dont la cohabitation est jugée 
indésirable par les intéressés30  ». Le regroupement en 

30. Galinié, 2001, p. 6.
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établissements repose ici essentiellement sur la proximité 
des structures, séparées par une distance justement jugée 

inférieure à cette distance critique.

Une première analyse  
des dynamiques d’implantation  
(M. L. C., C. C., Chr. R.)

In fine, la démarche a conduit à identifier 
50 établissements pastoraux, 19 en élévation et 31 arasés, 
en incluant dans cette dernière catégorie 8 établissements 
d’état intermédiaire, difficiles à classer31. Il est important 
de souligner que cette carte (fig. 29) ne reflète qu’un 
échantillon des réalités passées. Malgré ces lacunes, elle 
permet un constat : certains secteurs sont très riches en 
vestiges et d’autres étonnamment vides.

Cette concentration des établissements sur des 
zones particulières interroge à la fois sur l’existence de 
transformations des modes d’occupation de l’estive au 
cours du temps, et sur la raison de ces récurrences dans 
les choix d’implantation. Ce sont ces deux aspects des 
dynamiques que nous allons examiner, tour à tour, en 
recourant à la statistique spatiale. Le but de l’analyse est 
d’abord de mesurer de façon objective la mobilité des sites 
d’une période à l’autre, puis d’étudier leur localisation au 
regard des facteurs naturels les plus communs (pente, 
orientation, etc.).
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Fig. 28 : Un exemple 
d’établissement  

pastoral composé  
de structures au-delà  

de 50 m autour de la 
cabane 344 à Tourmont 

(ensembles 142 à 148), 
 (Le Couédic, 2010,  

annexes, p. 520).

Fig. 29 : Les établissements 
pastoraux restitués,  

anciens et récents,  
sur l’estive d’Anéou.
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Des changements dans la répartition  
des établissements

Pour appréhender les différences de répartition des 
sites au cours du temps, le semis de points a été analysé 
de manière quantitative selon plusieurs méthodes, en 
incluant dans la comparaison les six établissements de la 
période actuelle (ce qui porte leur nombre total à 56).

L’analyse consistant à utiliser le barycentre et 
l’ellipse de déviation standard permet aisément de 
résumer la structure d’un semis de localisation32 (fig. 30).  
Le barycentre, aussi appelé centre de gravité du nuage de 
points, calcule le point central de la répartition des sites 
aux différentes périodes sur un découpage constant.  
Son déplacement sur la carte au cours du temps est un 
bon indicateur des tendances spatiales lourdes.

Les ellipses de déviation standard quant à elles, 
résument au mieux la dispersion ou la concentration 
des sites autour de cet indicateur de tendance centrale. 
Plus l’ellipse est grande et dilatée, plus la variabilité 
d’implantation des établissements est importante et plus 
ils sont dispersés.

La carte de la figure 30 permet d’observer sur Anéou 
un déplacement du barycentre de 500  m vers l’est à 
deux reprises : entre les sites arasés (anciens) et les sites 
en élévation (récents), et lors du passage des sites en 
élévation aux sites actuels. Parallèlement, la surface et la 
variation de taille des ellipses montrent nettement une 
contraction de la distribution des sites sur l’estive.

On observe donc une réduction progressive de l’espace 
occupé par les infrastructures pastorales (fig. 31). Cette di-
minution de l’espace habité ne correspond pas nécessai-
rement à une réduction de l’espace exploité, les parcours 
des troupeaux pouvant toujours s’étendre aux extrémités 
de l’estive à partir des centres pastoraux regroupés vers le 
bas, comme cela se fait aujourd’hui33. Cette représentation 
des dynamiques des sites pastoraux pose aussi la question 
des durées respectives des différentes phases (arasés/en 
élévation). Ces sites n’ont vraisemblablement jamais tous 
fonctionné simultanément, hormis ceux du dernier état 
qui représente les cabanes en activité de nos jours.

Même biaisées par de grandes incertitudes chrono-
logiques, il n’en reste pas moins que ces ellipses suggèrent 
des changements dans la répartition spatiale des sites 
au cours du temps. La question de l’accessibilité des 
établissements, leur proximité par rapport à la route, 
ont indéniablement joué un rôle important dans la 
concentration des cabanes actuelles sur le bas de l’estive. 
Par contraste, ce resserrement souligne le caractère 
attractif des secteurs hauts de l’estive aux périodes 
anciennes et récentes.
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Fig. 30 : Étude  
de la dynamique spatiale 
des établissements 
pastoraux d’Anéou : centre 
de gravité et dispersion 
relative de l’information 
archéologique.

30. Galinié, 2001, p. 6. 

31. Le Couédic, 2010, p. 186. 

32. Zaninetti, 2005. 

33. Le Couédic, 2010, annexes, p. 369 et ici-même, p. 53 .
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Fig. 31 : Centre pastoral 
d’Anéou (photo Mélanie  
Le Couédic).
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La carte des établissements, pondérée par le nombre 
de structures qui les composent, met encore mieux en 
relief cette attractivité (fig. 32 et 33). Elle montre que si 
le lieu-dit Cabanes la Glère est resté l’un des épicentres 
du pâturage d’Anéou durant les deux phases, les zones 
proches des crêtes ont aussi accueilli d’importants centres 
d’exploitation. Le verrou du cirque de la Gradillère, à 
l’ouest, les glaciers rocheux du pic de Peyreget, au nord, 
et du pic d’Estremère, au sud, ont conservé la trace 
d’établissements arasés dont certains sont dotés de 
7 à 10  structures, le plus vaste d’entre eux, le site 176 
de Caillaoulat, à plus de 2  100 m d’altitude, atteignant 
19 structures.

Même si l’altitude moyenne des sites décroît entre les 
deux périodes, cette tendance est encore marquée pour 
la phase récente : l’ensemble 39 de La Gradillère, le plus 
important des établissements en élévation, est aussi l’un 
des plus hauts.

Ces différences assez nettes dans la polarisation de 
l’espace interrogent sur le rôle des facteurs sociaux dans 
la répartition des établissements. Des transformations 
anthropiques du paysage, des réorientations de l’élevage, 
des modifications des droits d’accès aux ressources 
pastorales constituent autant de paramètres susceptibles 
d’expliquer des déplacements de sites.

Il est par ailleurs indéniable que la répartition des 
sites, toutes époques confondues (fig. 34), s’ordonne aussi 
en fonction de traits majeurs du relief : ils se concentrent 
ainsi particulièrement sur un axe est-ouest coïncidant 
avec la grande barre rocheuse qui domine Cabanes la 
Glère, et autour de deux lignes secondaires, au nord 
et au sud, correspondant respectivement à la base du 
contrefort du pic de Peyreget et au prolongement de la 
crête de Mauhourat. À l’est, la corniche de L’Araille paraît 
aussi avoir conditionné l’implantation d’une couronne 
d’établissements à ses pieds. Mais comment appréhender 
plus précisément la part de ces déterminismes ?

Des secteurs occupés de manière récurrente
Pour tenter d’expliquer ces localisations préféren

tielles, nous avons testé quatre critères – altitude, pente, 
exposition et distance à l’eau – susceptibles d’avoir joué 
sur la répartition des sites. Ils offrent l’avantage d’être 
bien documentés par l’IGN (Modèle numérique de terrain, 
soit MNT, du RGE ALTI® et réseau hydrographique issu de 
la BD TOPO®).

Ils ne sont bien évidemment qu’une partie des facteurs 
en jeu, mais à travers eux, il s’agit de vérifier des principes 
communément admis et qui font partie des règles de bon 
sens : les bergers recherchent a priori pour installer leurs 
habitats des pentes faibles, une assez grande proximité 
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avec l’eau, une orientation au sud ou au sud-est et 
évitent les zones trop proches des sommets. S’agissant 
d’établissements pastoraux, il est par ailleurs certain que 
la valeur herbagère a constitué un facteur primordial 
d’implantation des sites. Elle nous échappe pour l’instant 
dans la mesure où nous n’avons pas les moyens de la 
restituer pour les périodes anciennes34.

Les quatre critères cités plus haut ont été examinés 
tour à tour pour déterminer les classes les plus propices à 
l’installation des infrastructures pastorales.

L’observation de la répartition des sites archéologi-
ques en fonction de l’altitude montre qu’ils s’échelonnent 
de 1 662 à 2 127 m ; plus de 70 % d’entre eux se situent 
de 1 700 à 2 000 m (fig. 35), la seule tranche 1 800-1 900 m 
concentrant plus de 30  % du corpus. A contrario, la 
proportion décline fortement à partir de 2 000 m. En ce 
qui concerne la pente, exprimée en degrés, ce sont égale-
ment les classes les plus basses qui accueillent le plus de 
structures, comme le montre de manière très nette le 
graphique. Près de 60  % des établissements sont situés 
sur des terrains possédant une valeur de pente inférieure 
ou égale à 20° (fig. 36).
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Fig. 34  : Les établissements 
identifiés sur l’estive d’Anéou.

Fig. 36  : Sites et pentes.

Fig.  35  : Sites et altitude.

34. Pour une modélisation de l’implantation des sites  

      par rapport au potentiel pastoral, voir Stular, 2010.
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Pour ce qui est de l’exposition, la courbe de répartition 
des sites suit globalement celle des versants de l’estive 
(fig. 37) ; ceux exposés au sud et au sud-ouest comportent 
toutefois plus d’établissements. Enfin, 92  % des sites 
repérés en prospection se trouvent à moins de 200 m d’un 
cours d’eau. À quelques exceptions près, qui suggèrent 
une certaine tolérance du risque, ils sont généralement 
installés à une distance raisonnable des torrents, la 
densité d’établissements la plus forte se trouvant dans la 
classe des 100-200 m. Cette ressource est très accessible 
sur l’estive puisqu’il n’y a pas d’espace à plus de 600 m de 
l’eau (fig. 38).

Les emplacements défavorables à l’implantation 
correspondent aux pentes supérieures à 40° et à des 
versants orientés à l’est et au nord-ouest – qui coïncident 
avec des micro-vallées encaissées au sud de l’estive. Les 
zones qui combinent ces critères correspondent à de réels 
vides d’occupation. Elles ne sont toutefois pas totalement 
répulsives : 6 % des établissements sont situés au-dessus 
de 2 100 m d’altitude, 4 % sur des pentes supérieures à 
40°, 16 % sont orientés au nord et 4 % se trouvent à une 
distance supérieure à 300 m de l’eau.

L’analyse souligne enfin la présence de grands 
secteurs a priori favorables et pourtant dénués de sites. 
Il s’agit de zones planes ou en pente douce, orientées 
majoritairement au sud et à des altitudes inférieures à 
2 000 m :

• tout le versant sud entre le col de l’Iou, Sénescau et 
le ruisseau de la Glère, soit au moins une centaine 
d’hectares ;

• dans une moindre mesure, le secteur compris entre la 
cabane Sacaze, le centre pastoral et la route ;

• enfin certains élargissements au sein des micro-
vallées de Cuyalaret et de Mauhourat, ainsi que dans 
le cirque de la Gradillère.

À un niveau plus fin d’observation, il faut aussi sou-
ligner des contrastes non résolus entre des lieux aux 
caractéristiques a priori identiques –  pieds de falaise ou 
pierriers – dont certains sont riches en vestiges et d’autres 
déserts. Ces discordances et la présence de ces grandes 
zones vides inexpliquées (du moins par les quatre para-
mètres étudiés) conduisent à revenir sur la relation entre 
localisation des sites et formes du relief sous un autre 
angle. Dans les paragraphes qui suivent, la carte des éta-
blissements est passée au crible d’une analyse privilégiant 
comme clé de lecture la compréhension des structures 
géomorphologiques et l’étude des dynamiques qu’elles 
induisent.

Fig. 37  : Sites et expositions.

0 	 1 km

±

          Établissement
Exposition

Établissement 100 - 149

Fig. 38  : Sites et cours d’eau.

0 	 1 km

±



79

Ombilic glaciaire

Corniche de calcaires en dalles, calcaires 
à microrythmes, calcaires bréchiques du Carbonifère

Glaciers rocheux

0 1 Km

Col de Soum 
de Pombie

Pic  de Peyreget

Col de l'Iou

Col des Arazures

Col de Bious

Pic de la Gradillère

Pic de 
Canaourouye

Pic d'Anéou

Pène de 
la Glère

Col d'Anéou

Col du Pourtalet

Pic d'Estrémère

G
ave d e Brou sset

R.  de Lalagüe

R. du Po
urt

ale
t

R. de la Glère

R. de Sénescau

Défilé de Tourmont

Zones de concentration des sites pastoraux

Une approche géographique  
de la distribution  
des établissements (Ph. A.)

Étagés entre 1  750  m et 2  150  m d’altitude, sur 
400 m de dénivelé, les cinquante anciens établissements 
pastoraux ne sont pas disséminés de façon uniforme au 
sein de la haute vallée glaciaire. Ils sont distribués dans 
l’espace selon des situations et des sites qui traduisent une 
certaine permanence diachronique dans les facteurs de 
localisation, qu’il s’agisse de facteurs attractifs ou répulsifs. 
Le cadre géographique et géomorphodynamique offre des 
clés de lecture intéressantes pour essayer de décrypter 
les logiques de répartition de ces anciens établissements 
pastoraux au sein de l’estive (fig. 39).

La combinaison de plusieurs logiques spatiales

En jouant sur les échelles spatiales, plusieurs faits 
marquants se dégagent dans la répartition des sites 
archéologiques. Ils permettent de mettre en évidence 
quelques lignes directrices et de proposer des modèles 
interprétatifs. Deux échelles spatiales déterminantes 
peuvent ainsi être combinées  : la petite échelle qui 
correspond à la situation des vestiges archéologiques au 
sein des ensembles structurants de l’estive ; et la grande 
échelle, qui prend en compte les caractéristiques du 
site géographique dans l’environnement immédiat des 
structures.

À petite échelle

Deux éléments semblent prévaloir et offrent des 
grilles d’interprétation pertinentes de la répartition des 
sites au sein de l’estive.

Le premier d’entre eux est le positionnement des sites 
par rapport aux axes de circulation : voie d’accès à l’estive 
depuis la vallée du gave de Brousset, cheminement le 
long de l’axe hydrographique principal de la haute vallée 
glaciaire, point de départ et d’arrivée des itinéraires 
menant aux estives dans les sous-bassins versants, voies 
de passage vers les vallées voisines (Pombie, Bious, Canal 
de Roya, Gállego) empruntant les principaux cols (Soum 
de Pombie, Iou, Arazures, Bious, Anéou, Pourtalet).

Le cadre morphostructural général du cirque 
d’Anéou constitue le deuxième élément. Par la nature 
des affleurements rocheux, il détermine les systèmes 
de pentes, la géodynamique actuelle et la qualité des 
parcours, apportant un autre éclairage sur la très inégale 
répartition des sites au sein de l’estive, et notamment sur 

ces vastes espaces dépourvus de toute trace d’installation 
pastorale que la prospection a mis en évidence.

C’est le cas pour tout le grand quart sud-est du bassin 
versant, aménagé sur les deux bandes géologiques 
constituées des calcaires, grès et pélites du Carbonifère. 
Ce secteur se distingue par des versants pentus et 
instables, striés de couloirs avalancheux, de debris flows* 
et de ravinements torrentiels très actifs qui balaient 
régulièrement les fonds de vallée étroits, comme en 
attestent les abondantes levées torrentielles et cônes de 
débris. Il s’agit d’un secteur particulièrement dangereux 
et inhospitalier, fort peu propice aux installations 
pastorales en raison des risques naturels importants qui 
le caractérisent.

Plus paradoxalement, c’est aussi le cas sur la grande 
soulane herbeuse aménagée dans les pélites et calcaires 
argileux du Dévonien inférieur, située au pied du pic de 
Peyreget. Aucune structure archéologique n’y a été 
repérée, en dépit d’un cadre topographique favorable 
grâce à la multiplication de vastes espaces plans calés sur 
les épaulements glaciaires. La très forte hydromorphie* 
du milieu, ainsi que l’instabilité des pentes due à la soli-

Fig. 39  : Distribution 
des sites archéologiques 
pastoraux au sein  
de l’estive d’Anéou.

0 	 1 km ±
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Fig. 40 Fig. 41 Fig. 42

fluxion* et aux ravinements présentent sans doute un 
caractère trop répulsif. L’absence totale de pierriers liée à 
la forte gélivité des pélites a sans doute également privé 
les bergers de carrières de pierres.

À grande échelle

Du point de vue de l’environnement géographique 
immédiat des sites, les logiques d’installation des structures 
semblent répondre à la combinaison de deux ensembles de 
facteurs déterminants, contradictoires en apparence.

Premier ensemble de critères privilégiés par les 
bergers  : le choix d’espaces plans ou faiblement pentus 
en fond de vallée, plutôt en position de soulane, au pied 
de versants stables, à l’écart des dynamiques nivales ou 
fluviales les plus actives (couloirs avalancheux, debris 
flows, ravins...).

La recherche de matériaux rocheux propices à 
la construction de structures en pierre constitue un 
deuxième ensemble de critères. Elle a paradoxalement 
conduit les pasteurs à privilégier presque invariablement 
les pieds de versants où abondent pierriers et chaos 
rocheux. Certains de ces chaos sont des glaciers rocheux 
résultant de dynamiques glaciaires ou périglaciaires 
héritées et sont donc parfaitement stabilisés. D’autres 
en revanche, les plus nombreux, sont le produit de 
dynamiques cryoclastiques et/ou gravitaires (éboulis, 
écroulements…) dont l’activité a pu se poursuivre durant 
tout ou partie de l’Holocène*.

Même si les structures pastorales ont été construites 
majoritairement au pied de corniches de faible déni-
velé, dont les parois rocheuses et les pierriers associés 
semblent stabilisés, on ne peut pas exclure qu’elles aient 
été épisodiquement actives au cours des derniers millé-
naires, représentant ainsi une source de danger potentiel 
pour les bergers et leurs troupeaux.

Les calcaires massifs et particulièrement résistants 
du Carbonifère (calcaires en dalles, calcaires à micro-

rythmes et calcaires bréchiques), où abondent les parois 
rocheuses, ont alimenté un très grand nombre de pier-
riers et de chaos de blocs particulièrement propices à la 
construction des structures pastorales (fig. 40). L’abondance 
des sites archéologiques associés à ces calcaires massifs 
montre qu’ils ont constitué des affleurements de prédi-
lection, très recherchés par les bergers.

Une clé de lecture privilégiée :  
les axes de circulation au sein de l’estive

Les axes de circulation semblent avoir joué un rôle 
déterminant dans la distribution des établissements 
pastoraux. Ils apportent un éclairage aux différents 
regroupements de sites archéologiques identifiés au sein 
de l’estive d’Anéou.

Des établissements pastoraux étagés tout le long  
de l’axe hydrographique principal

De l’aval vers l’amont, plusieurs groupes d’établisse-
ments pastoraux s’échelonnent le long de la haute vallée 
glaciaire du gave de Brousset, qui constitue l’axe majeur 
de circulation.

Perché au-dessus des gorges de raccordement qui 
relient la vallée du gave de Brousset au cirque suspendu 
d’Anéou, un premier groupe de sites archéologiques se 
rencontre vers 1  750  m d’altitude, sur la rive droite du 
défilé de Tourmont, le long de la voie d’accès à l’estive. Ces 
vestiges jalonnent l’axe de cheminement qui emprunte 
les petits cols de flanc échancrant les lignes de crête des 
versants du pic d’Estrémère.

Les établissements ont été construits sous les 
corniches rocheuses armées par les calcaires massifs du 
Carbonifère, profitant des volumineux tabliers de blocs 
accumulés à leur pied. Plusieurs établissements pastoraux 
se localisent ainsi au débouché de chacune des vallées 
transversales qui descendent du pic d’Estrémère.

Fig. 41 : La cabane de 
Lalagüe sur la bordure 

de l’ombilic aval d’Anéou  
(photo Philippe Allée).

Fig. 42 : Vestiges  
de structures pastorales 

(établissement 36) 
aménagées au pied  

de la corniche calcaire  
de Cabanes la Glère  
(photo Philippe Allée).

Fig. 40 : Corniches  
de calcaires massifs  

du Carbonifère de Cabanes 
la Glère (photo  
Philippe Allée).
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Fig. 44

D’autres sites archéologiques sont disséminés sur le 
pourtour du vaste ombilic aval d’Anéou. Situés au pied 
du versant nord ou adossés aux ressauts structuraux qui 
bordent l’ombilic à l’ouest et au sud, ils sont localisés à 
l’écart des axes fluviatiles (fig. 41). Mais paradoxalement, 
alors que l’ombilic aval abrite aujourd’hui les seuls 
établissements pastoraux encore fonctionnels sur 
l’estive d’Anéou, peu de sites archéologiques y ont été 
répertoriés.

Il en va différemment dans la vallée glaciaire de 
la pène de la Glère reliant par le sud l’ombilic aval à 
l’ombilic médian. De nombreux sites archéologiques y 
sont concentrés, signalés sur la carte topographique sous 
l’appellation de Cabanes la Glère. Les anciennes structures 
pastorales s’égrènent de 1 800 à 1 900 m d’altitude, tout 
le long de cet axe de cheminement, voie de passage d’un 
ombilic à l’autre et voie d’accès aux longs versants de la 
pène de la Glère. L’installation des anciens établissements 
pastoraux a profité de conditions morphologiques 
particulièrement favorables : un large cordon morainique 
perché à l’écart du ruisseau de la pène, adossé aux petites 
corniches aménagées dans les calcaires carbonifères 
massifs de la serre de Cabanes la Glère. Les structures 
sont localisées en position de soulane, au contact entre 
la moraine et les éboulis rocheux qui ont pu fournir du 
matériel de construction en abondance (fig. 42).

À l’inverse, au nord de la serre de Cabanes la Glère, 
l’étroite vallée de Lalagüe, entaillée dans les versants 
pélitiques rendus instables par des phénomènes de soli-
fluxion et de ravinement très actifs, reste totalement 
dépourvue de site archéologique.

En amont, dans le prolongement de la serre de 
Cabanes la Glère, un dispositif similaire peut s’observer, 
en position d’ombrée cette fois. Plusieurs structures 
pastorales ont été construites dans les éboulis rocheux 
accumulés au pied des petites corniches formées par les 
calcaires du Carbonifère (fig. 43 et 44). Installés à 1  950  m 
d’altitude, sur la bordure amont de l’ombilic médian, ces 

anciens établissements pastoraux bénéficient d’une situa-
tion très favorable. Ils ont d’abord un accès privilégié à la 
vaste soulane qui s’étend en contrebas du pic Peyreget. 
Situés au pied des cols de Bious et des Arazures, ils 
peuvent également communiquer facilement avec la 
haute vallée de Bious.

Enfin, un dernier groupe d’établissements pastoraux 
s’observe le long de l’axe longitudinal majeur de la haute 
vallée glaciaire, à plus de 2 000 m d’altitude, sur le gradin 
situé sous l’ombilic amont du Plaa de la Gradillère (fig. 45). 
Tandis que le versant de la pène de la Gradillère, à l’est, 
est strié de debris flows actifs particulièrement instables 
et dangereux, le versant du pic de la Gradillère, à l’ouest, 
est constitué d’une imposante corniche de calcaire massif 
du Carbonifère, relativement stable. C’est au pied de ce 
versant ouest, en position de soulane, qu’ont été installés 
les anciens établissements pastoraux. Les cabanes et 
enclos ont été édifiés au sommet d’un petit bourrelet 
morainique légèrement déconnecté de la corniche 
calcaire, suffisamment près des éboulis de blocs pour y 
trouver du matériel de construction accessible en abon-
dance, tout en restant à l’écart d’éventuels écroulements 
rocheux.

Fig. 43 : Les établissements 39, 
42 et 171 à La Gradillère,  
au bord de l’ombilic médian  
(photo Christine Rendu). 

Fig. 44 : Vestiges  
de structures pastorales 
aménagées au pied d’une 
corniche de calcaire massif 
du Carbonifère, au sud-
ouest de l’ombilic médian 
(photo Philippe Allée).

Fig. 45 : Implantation  
des établissements 2, 3 et 5 
dans l’ombilic amont, au pied 
du pic de la Gradillère  
(photo Christine Rendu).

Fig. 43 
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Des établissements pastoraux qui jalonnent  
des axes de circulation secondaires

En marge de l’axe de circulation structurant qui 
regroupe la plupart des sites archéologiques, d’autres 
ensembles pastoraux ont été identifiés au nord et au sud 
de l’estive d’Anéou.

Le groupe de sites le mieux organisé spatialement se 
situe sur la bordure septentrionale de l’estive, le long du 
belvédère du pic de Peyreget qui ferme au nord le cirque 
d’Anéou. Les anciens établissements pastoraux sont 
installés à l’articulation entre les fortes pentes volcani-
ques du pic de Peyreget et les longs versants aménagés 
dans les pélites du Dévonien inférieur.

À petite échelle, les sites sont alignés le long d’un 
axe de cheminement qui relie la vallée de Pombie via le 
col de Soum de Pombie (2  129  m) et la haute vallée de 
Bious via le col de l’Iou (2  194  m). Depuis ce belvédère, 
ils dominent la vaste soulane septentrionale de l’estive 
d’Anéou. À grande échelle, les structures sont dispersées 
entre 2 000 et 2 150 m d’altitude, au gré des opportunités 
topographiques et géomorphologiques : replats et chaos 
de blocs stabilisés liés à d’anciens éboulements et glaciers 
rocheux qui fournissent du matériel de construction en 
abondance. En marge de cet alignement d’anciennes 
structures pastorales, un seul site archéologique a été 
identifié au cœur de la soulane, vers 1 800 m à Sénescau, 
juste en contrebas du col de Soum de Pombie.

Dans la partie sud de l’estive d’Anéou, les sites archéo-
logiques inventoriés apparaissent plus dispersés. Mais 
qu’il s’agisse des établissements localisés au débouché 
de la vallée de Mauhourat (vers 1  800  m) (fig. 46 et 47) ou 
du ruisseau du Pourtalet (vers 1 850 m), ils donnent tous 
accès aux vallées suspendues qui descendent du pic 
d’Anéou et du Cuyalaret et permettent de basculer vers 
la vallée du río de Canal Roya par le col d’Anéou (2 243 m). 
Enfin plusieurs établissements pastoraux ont également 
été identifiés entre 1 800 et 1 900 m, juste au-dessus du 

col du Pourtalet qui constitue la voie de passage la plus 
facile en direction du sud et du río Gállego. Les structures 
ont été aménagées sur le versant est de L’Araille, au pied, 
une nouvelle fois, d’une corniche de calcaires massifs du 
Carbonifère, en profitant des abondants chaos de blocs 
laissés par un ancien glacier rocheux.

Conclusion
L’étude des structures et des dynamiques géomor-

phologiques livre ainsi plusieurs éléments de réponse à la 
question relative aux anomalies de distribution des sites. 
L’instabilité des pentes des étroites vallées du secteur 
sud-est, comme celle de la grande soulane qui s’étend 
sous le pic de Peyreget, constitue un premier facteur 
explicatif à l’absence de vestiges sur ces zones.

A contrario, la concentration d’établissements de 
différentes périodes sur certains points paraît le plus 
souvent résulter de la combinaison de plusieurs critères 
favorables à l’implantation, parmi lesquels jouent tout 
aussi bien l’orientation et la pente que la nature du subs-
trat rocheux et sa résistance, ou encore l’accessibilité des 
sites, notion sur laquelle nous allons revenir. Nombre de 
paramètres nous échappent, bien sûr, notamment ceux 
relatifs à l’effacement des vestiges, tributaire de l’érosion 
comme des choix techniques et culturels de construction. 
Mais l’armature physique de l’estive –  cirques étagés, 
vallées glaciaires  – se répercute indéniablement sur 
les choix d’installation et donne à comprendre certains 
éléments du système pastoral… et de ses évolutions.

L’existence de ces contraintes orographiques n’est en 
effet pas synonyme de fixité ; l’analyse des dynamiques du 
semis des établissements l’a montré. Tous les lieux ne sont 
pas occupés simultanément et la trame globale des sites 
change dans le temps, soulignant ainsi la réalité des trans-
formations de l’espace social de l’estive. C’est à la lumière 
de cette faculté d’adaptation au changement qu’il faut, 
nous semble-t-il, comprendre l’hypothèse d’une déter-

Fig. 47 :  
L’établissement 7 

 à la cabane Sacaze,  
au débouché de la vallée 

de Mauhourat  
(photo Philippe Allée).

Fig. 46 : 
L’établissement 166  

à Mauhourat  
(photo Philippe Allée).

Fig. 47Fig. 46
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mination du semis des sites par les axes de circulation.  
Le facteur « accessibilité » ne renverrait pas tant à l’acces-
sibilité des sites pastoraux qu’à celle de l’espace pastoral 
qui les entoure. Installer un site à proximité d’un axe de 
circulation ou au débouché d’une sous-vallée reviendrait à 
le doter d’un accès stratégique aux espaces environnants, 
d’une ouverture vers les cols et vers d’autres versants, 
d’un potentiel de parcours (fig. 48).

Il resterait, pour tester cette hypothèse, à comparer 
objectivement les établissements sous l’angle de leur 
capacité à desservir l’espace pastoral, sachant que peu 
d’endroits, à Anéou, sont inaccessibles. Quoi qu’il en soit, 
la question de la contemporanéité des établissements et 
des règles sociales qui définissent entre eux les partages 
de l’espace pastoral apparaît bien déterminante, à chaque 
instant, pour comprendre les transformations de la carte 
des sites.

Parvenus au terme de cette analyse des données de 
prospection, esquissons un bref bilan. Les acquis de cette 
phase d’étude peuvent être résumés en trois points.  
Le premier réside dans la découverte de la richesse archéo-
logique de l’estive d’Anéou  : 268  structures, 81  sites, 
50  établissements ont été inventoriés sur 12,65  km².  
Ce sont autant de chiffres remarquables pour une simple 
prospection de surface – sachant que des explorations du 
sous-sol révéleraient des densités supérieures. Le nombre 
de sites à l’hectare (1 pour 15) se rapproche des résultats 
de certaines opérations conduites en plaine dans des 
milieux de prairie35.

Le caractère systématique de l’acquisition des 
données et le recours à des modèles explicites pour la 
construction de l’information constituent le deuxième Fig. 48 : Brebis sur le pic  

de la Gradillère  
(photo Karim Gernigon).

apport de cette étude. L’expérience a permis des avan-
cées méthodologiques qui rendent possible la compa-
raison avec d’autres terrains.

Enfin, la chronologie relative que nous avons établie 
ici repose sur une modélisation de la réalité – nos défini-
tions a priori des relations spatiales et temporelles entre 
les structures. Elle constituait un pari, celui d’appré-
hender des dynamiques sans le recours à la chronologie 
absolue. À travers elle, nous avons saisi les phénomènes 
à une échelle encore grossière. Mais nous avons mis en 
évidence des changements, posé un cadre, circonscrit 
des questions, envisagé globalement les facteurs de 
transformation des modes d’occupation de l’estive, posé 
les bases d’une approche intégrée des paramètres d’im-
plantation des sites, qui mérite d’être approfondie et 
systématisée.

Que vaut le modèle que nous avons utilisé  ? Nous 
poursuivrons l’enquête en exposant les résultats 
des sondages ouverts au sein des sites. Le premier 
objectif assigné à ces fouilles limitées est d’acquérir des 
repères de chronologie absolue. Ceux-ci permettent 
d’inscrire les changements que nous avons observés 
dans le temps calendaire, offrant ainsi la possibilité de 
tester les propositions qui ont fondé la définition des 
établissements.

Mais ces sondages conduisent aussi à repérer d’autres 
césures reposant sur la lecture stratigraphique et sur 
une typologie plus fine des vestiges. Ce faisant, et avec 
l’apport ultérieur des fouilles consacrées au site 32,  
ils ouvrent la voie à une mise en perspective historique du 
changement.

35. Ferdière et Rialland, 1994, p. 37.
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Jean-Denis VIGNE  / archéozoologue et archéologue de 
la Protohistoire ; directeur de recherche, CNRS, 
laboratoire d’archéozoologie et archéobotanique : 
Sociétés, pratiques et environnements, UMR 7209, 
Sorbonne universités, Muséum national d’histoire 
naturelle.

Carole VISSAC / géoarchéologue ; société GéoArchEon.

La montagne a une histoire, des chercheurs la racontent

L’histoire du pastoralisme a longtemps été considérée comme immuable depuis des millénaires. Pourtant, 
les recherches initiées depuis une trentaine d’années remettent en question l’apparente stabilité des pratiques 
pastorales dans les Pyrénées. Pour cela, il faut reconstituer l’environnement des temps passés, chercher les 
traces archéologiques fugaces laissées par les bergers et leurs troupeaux, débusquer les témoignages des 
humbles face aux puissants dans les archives et les récits…
Dans les Pyrénées béarnaises, la vallée d’Ossau – dominée par le pic du Midi auquel elle a donné son nom – 
est l’une des plus connues de la partie occidentale du massif. L’activité pastorale y est toujours vivace mais sa 
longue histoire demandait à être décryptée.
Pour écrire les 7 000 ans d’évolution des estives et du pastoralisme en Ossau, une approche pluridisciplinaire 
était nécessaire. Les observations croisées de différents chercheurs permettent de dévoiler progressivement 
l’histoire, ou plutôt les histoires, des multiples aspects de la vie pastorale sur la longue durée.
Troupeaux, herbages, forêts, cabanes, fromages, mais aussi terres communes ou droits d’usage, partages 
territoriaux et pratiques de l’espace, relations entre estives et piémonts sont analysés à la lumière de nouvelles 
sources et de nouveaux regards.
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